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naristes, les artistes s’habituérent ä opposer des draperies collées au corps a

de légers details. Aussi echouerent—ils, quand ils furent forcés de représenter

la toge, le paludamenturn et les vätements des Romains. A ce défaut seul, on

reconnaitrait que les auteurs des bas—reliefs de Nakhché Roustem et de Chapour

etaient Perses, si la tournui‘e décorative de leurs oeuvres ne trahissait leur

nationalité.

On ne peut non plus se refuser a admirer la souplesse de main déployé:e par

les sculpteurs dans la représentation du systérne pileux si complique' des princes

sassanides et de tous les objets faisant partie de l’equipement et du harnachement
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Fig. 110. Camée sassanide (Cabinet des médailles).

Intailles sassanides (British Museum).

des cavaliers ou des Chevaux. Tout cela est habile, bien en place, bien groupé,

mais ne de’passe pas la moyenne d7une ebauche avancée.

Qu'il s’agisse de Chapour triomphant‚ de Kosroös assis Sur son tröne, de

figures humaines ou d’animaux, de scénes de Chasse ou de bataille‚ l’artiste

sassanide reste l’eleve des Romains, mais l”éléve intelligent et personnel. Il

ressemble a ces plantes acclimatées qui, sans perdre aucun de leurs caractéres,


